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Le groupe de Contadora n'a pas réussi à mettre en oeuvre un
accord général de paix. Toutefois, la plupart des participants à la
table ronde ont reconnu qu'il ajoué un rôle important en calmant
les esprits et en prévenant une guerre régionale en Amérique
centrale. Si des négociations ne se poursuivaient pas sans arrêt à la
faveur du processus créé par les pays de Contadora, a-t-on encore
indiqué, une intervention directe des forces américaines aurait
sans doute eu lieu. Une volonté politique axée sur la diplomatie
s'est ainsi affirmée. Par ailleurs, l'attention internationale a été
saisie de diverses questions de première importance touchant la
crise régionale, dont la résolution de graves problèmes relatifs à
l'économie, aux droits de la personne et aux réfugiés. Dans ces
domaines, les succès du groupe de Contadora ont été considérable-
ment favorisés par l'appui et l'encouragement qu'il a reçus du
Canada, des pays de l'Europe occidentale, et de divers groupes
américains. Cet appui a été spontanément offert précisément parce
que Contadora constitue un effort réel de la part de l'Amérique
latine pour résoudre une crise régionale complexe. Un participant
a déclaré que "la composition du groupe de Contadora fait sa
force", tandis qu'un autre a soutenu qu'il comprenait uniquement
"des amis des Etats-Unis".

Cependant, après presque trois années d'efforts, une paix générale
semble plus insaisissable quejamais, et la militarisation de la région
se poursuit. D'après certains participants, ce fait est imputable à la
complexité et à la multiplicité des questions qui se posent. Citons
notamment les conflits armés au Salvador, au Nicaragua et au
Guatemala; des tensions graves entre le Nicaragua et ses voisins,
entre le Salvador et le Honduras et, à un degré moindre, entre le
Salvador et le Guatemala ainsi qu'entre ce dernier et le Belize;
l'émergence dans ces conflits de la rivalité opposant l'Est à l'Ouest,
laquelle s'est manifestée principalement par la détérioration des
relations entre les Etats-Unis et le Nicaragua à partir de 1980; les
droits de la personne et les problèmes causés par les réfugiés.

Les participants ont en outre évoqué le fait que les quatre pays de
Contadora et les cinq pays touchés de l'Amérique centrale poursui-
vent tous des intérêts différents. Les premiers n'ont pas des objec-
tifs communs et, dans leur politique intérieure respective,
l'exercice de Contadora sert différentes fins. Par ailleurs, tout les
pays visés souffrent d'une faible économie, leurs dettes sont éle-
vées, et leurs liens avec les États-Unis sont enchevêtrés et com-
plexes. Ces derniers facteurs ont des incidences politiques qui


